
2T -GAZETTE DES CAMPAGNES

ne veut pas essayer la culture des végétaux peu connus, dans encore frès Mésirable d'augmenter autant que possible les ré.
la crainte, sans doute, de faire fausse route, de se tromper coites fouirrng5rcs. L'importance toujours croissante du bé.
et d'eu être pour ses frais. full, le 16Sc de plus en plus prépondérant qu'il. joue dans

Cette répugnance est très-préjudiciable à nos intérSs l'exploitation de la terre imposent à tous la nécessité do
agricoles. Pour tous fourreges. nous avons le foin et la l'augmenter en nombre et en qualité, do le -mieux nourrir
paile. Si pour une cause ou pour une autre le produit des et, par conséquent, de faire beaucoup du fourrage,. Lesagri.
prairics est faible, nous n'avons aucun moyen de prévenir la culteurs intelligents et actifs doivent donc prendre leurs
dicetto qui en est la conséquence et nous Eonines forcés de pricautions pour recueillir tout le fourrage possible.
sacrifier nos animaur ou de les laisser mourir de faim. Le foin donné par les praires est sans doute le plus im.

Le cultivateur crnadien commet donc une imprudence portnt rt le plus convenable; mais l no sufft pap et il est
inconcevable, lui d'ordinaire si saga et si prudent. Il met quelbuefois esposé à manquer, comme nous eon Eomales ie.
toutes scs' spérances sur une seule espèce de fourrsges et naces cette année.
Ei cette espèce manque, tout manque à la fjis. Est-il po Pour obvier à ces difficultés, nous avons proposé plus
sible de réussir dans de telles conditions ? Pc'ut.on saga haut quelques espèces de fourrages. Parmi ces fourrngs, le
ment croire que cette récolte sera toujours églement furte, blé-d«Iode, les veýces et les lentilles sont sans contredit les
qu'ele ne subira jamais de diminution ? E'idemnent non. plus convenables à toutes les situations agricoles, et surtnut

Plus une culture est variée, plus les espèces de plantes a. celles qui inqicut des bras ut des cpitaux nléoeEsaire5,
que l'on cultive sont nombreuses, et plus on a de chances de En afiat, la culture du bl&d Inde, des lentilles et drs
réussir. En eff t, les exigences de nos végétaux cultivés sont vesces comme fourrages n'exige que très peu de frais de cul.
tròs diversîides: certaines plantes demandent un sol frais turc : un labour, un ler.oge forment tout cc que la prép2.
et une température humide, d'autres prospèrent ::ur les t'r- ration du Eoi demande.
rains secs pourvu que le climat soit frais, d'autres encore Faisons dlnc connuître les meilleures métlhodcs à suivre
prcfèrent les climats secs, d'autres enfli doneont leurs meil- dans lu culture dle ces précieuses plantes ; miais comme cons
leurs produits dans les années où les alternatives de pluies avens déjà traité ce sujet dans tous F0sedétails, nous nDU3
et d'e claeurs sont fréquentes. contenterona d'en inrliquîer iai les principaux points.

Ces faits étant connus, si nous cultivons plusieurs cspèccs Pour le bl-d'Inde, il est très convenable de hàter la -
da plantes fourragòres, il est impossible que la récolte mination en fuisant treimuper li graine, pendant un ou.deux
manqua complètement. Dans les 'sisons sèches, les végéiaus jours, dans un liquide quL'lcooqie, par exemple l'urine de
qui demandent beaucoup d'humiditd ne .donneront sans vachîe. Pour les vesces et Iss lentilles on se dispense de ce
dout2 qu'un faible prolait ; miais ceux qui prospèrenlt trempage. J<s semis se flont guéralement à la volée, niais
pous les climats secs réusiront à merveille, et comtpencront -i Von semiuît le bldé Inde en lignes, Eon produit en Ferait
pal raitement la perte subie par les premiers. gr-anlemcent augmenté. Oa sème les vesces et les lentilles à

En se bornant -à la culture d'un petit nombre de plantes, raison d'un demai-minot à trois quarts de minot par arpent
le cultivateur refuse donc les immenses avantages que nous et le blé-di-de à raiýoo de 8 galuccnq. On peut fdire ces se-
venons de sig.aler, il travaille donc contre ses propres inté- mi, jusqu'au 1 5 de juillet et obtenir à l'automne un four-
râ-, et s'expose à des pertes certaines qu'il pourrait éviter rage très .boUdant.
s'il le voulait. Quoique la saiszn soit arancée, le sue:ès do ces cultures

Il est bien malheureux que les amliorations penetreet si cst acuré, car l1'étt actuel de la température leur est très-
lentement dans l'industrie agricole, que l'on montre taut f<vornble et cnmmue elles sont coupées longtemps avant leur
d'opposition contra tout ce qui ressemble aux innovaition". maturité, eles n'auront pas à craindre les gelées do l'uu-
Er) sgis.ant ainsi, on laisse l'aziiculture croupir dans lu t e.
plus ruineuse routinc et on la conduit à la mi-r'. Si l'on peut disposer di qiuelqlue engrais, on peut l'enter-

C'est tout diff)rent dans lindustrie manufictuîòrc rcr par le kboir de préparation surtout pour le blé-d'Iinde
tonti' amélioration utile tombe bieni>t dans lu domaine de cette l'amure nugmncutern beaucoupl produit. Les meilleurs
la pratique, et les intéresss s'emparent bien vite des ino- engrais sont âprès le fainier d'éltabe, les cendres vives ou
vations qui doivent leur procurer de plus grands bénéflices. lesives, la suie, etc.
Eu r.griculture, au contraire, la diff-asiou est lente, et les Ja récolte de ces fl'ourroges se f.it lorsque les fleurs coe-
meilleures améliorations, les méthodes les plus parfaites ne nerenllt à se montrer.
pc t ètrent que diffiilement dans nos caimpgnes. Ce contraéoe On opruve souvent.de grandes diffiultés à conserver le
est frappant. Aussi, pendant que l'industriu manufacturière bIé-d ld' les vcsccs Ct lus lcutilles coupés en vert. La
progresso avec une e:strême rapidité et donun des produits quntité d eau durit ils sont imprêgnês rewd leur dessicco
élevés, l'ngriculturo reste stationnaire et paie à peine les lion tròsd:fiie et il sont exposés à pourrir dans les fenils
frais de pro uotion. Voici un moyen certain de prévenir cet accident:

La Vuchî du journaliste, de celui qui s'occupe d«cnseige-. On laise le fuitrrag-c sécher sur le champ une couple de
ment agricole, est uneo tcLho bien difficile ; cependaut ii lie jours, re nycnt soin de ne pas le laisser exposé à la pluie i
doit pas cec laisser abattre par l'opposition qu'il rencontre ;puis on le rentra. Dans les feuils, on le dispose par lits al-no contraire, 'on courage doit augmenter cr propormonc de lu ternatifs avec de la p:iille bien sEie, par exemple celle de
di (eité de l'ouvre qui'il a entreprise ; et, c'est p O1î1 cela ha récoîe précédent', -i on ci a, et on sale le tout. Par ce
qu'il ne doit jmais craindre de répéter plusieurs fois le jrneéd, rnon-eeulcmcent nu conserve le fourrage cn bon état
bdm cuseignemect ; car il lui faut être 0cu1-si conctnut miais la paileo elle-memue gagno heaucoup en saveur et en
dans son travail do periLetionnueicnt que le cultivateurl'est propriétés nutritives. La paille hachée est préférable à la
dang sa routiac. paiil. lorg .c. '. . >: -

En cr mîoient, le fait important entre tous, c'est la di- Culicureu1rs, si vous craigocz la disstto de fourrnges,
sitra doe rourruges dont une grande partie du psys est menu î'ioptez le préc:eux conseil -quo. nous vocs: donnons ici ew
cée, et lQrb niûlno qUc cette iLenaco n'existerait pas, il serait vos bestiaux seront dans lberdance ihiver proebain,


